Projet de résolution

Synode régional 2006

Après avoir réfléchi sur la thématique « Confesser Jésus-Christ dans une société laïque. Qu’est ce qui fait autorité dans notre vie ? » Le synode régional Nord-Normandie (SRNN) réuni à Merville-Franceville les 17/18/19 novembre 2006  apprécie d’avoir été amené à investir le champ éthique et pratique à propos des familles et du lien d’accompagnement et d’enrichissement mutuel entre elles et l’Eglise. Il est conscient du fait que certaines familles n’expriment aucune demande de reconnaissance de la part de la société ou de l’Eglise et respecte ce choix tout en laissant la porte ouverte à toute sollicitation de leur part. 

Accueillant avec reconnaissance l’intérêt et le sérieux des participations à la réflexion synodale,  le SRNN souhaite encourager les communautés ecclésiales dans l’accompagnement quelles offrent aux familles.

I La famille en mutation

Comme la société, la famille a toujours été en évolution. Aussi n’est-il pas possible de la figer dans un modèle prédéfini appartenant au passé ou à un idéal. Fidèle à son modèle d'Eglise multitudiniste, le SRNN exhorte à rester ouvert face aux évolutions, accueillant envers toutes singularités, même si des interrogations voire des résistances devant certains modèles de vie familiale existent et sont compréhensibles. 

Le SRNN souhaite que soit poursuivie cette réflexion en maintenant la tension entre la Parole qui ne change pas et son partage au sein de situations qui changent.

Par ailleurs, le SRNN affirme la primauté des liens d’amour, d’adoption, de vocation et de parole. La famille doit donc s’efforcer d’être un lieu ouvert, un espace d’échanges, d’apprentissage de la responsabilité (au sens de répondre) autour d’un désir de vie partagée ouvert sur le monde et les autres, accompagné de la bénédiction de Dieu et de ses témoins.

II La famille espace de transmission

L’enquête montre que parmi les mutations importantes auxquelles fait face notre société, la perte ou le dysfonctionnement de la transmission de valeurs nuit profondément au lien social entre les personnes et les générations. 

La transmission de valeurs, de repères, et cela dans un registre plus large que celui du sens moral, a pour but d’inscrire les bénéficiaires dans une histoire commune. « Parce qu’il n’est pas à l’origine de lui-même, l’être humain est d’abord un  fils ou une fille de ses parents, il est aussi appelé à être un fils ou une fille d’une parole qui vient d’ailleurs » (Jean-Daniel Causse, aumônier du Synode). La transmission de valeurs n’est donc pas tant la transmission d’un dépôt immuable que le souci de susciter un désir de vie. Elle permet ainsi l’inscription de chacun dans l’histoire de la promesse. L’humilité est une condition indispensable à cette transmission.

En effet, dans le registre des valeurs « religieuses » l’enquête* a révélé que beaucoup de parents sont souvent face à la difficulté (voire dans certains cas face à un malaise) de transmettre l’Evangile à leurs enfants par peur d’imposer, voire d’éloigner. Ce sont donc bien souvent des interlocuteurs tiers (grands-parents, catéchètes …) qui prennent le relais. Les uns comme les autres de manière différente sont appelés à témoigner de l’Evangile comme message d’espérance et de vie.

Le SRNN encourage la communauté ecclésiale, comme la famille, à être lieu de la rencontre autour de l’Evangile en faisant vivre les liens intergénérationnels au service de l’épanouissement de chacun.

Le SRNN insiste sur la nécessité de signifier aux familles que la transmission de l’Evangile porte ses fruits selon la grâce.

III La famille et l'Eglise

Le SRNN prend acte du fait que l'Eglise est sollicitée par les familles presque exclusivement lors des grandes occasions de leur vie (baptême, mariage, deuil, etc.), et très peu dans leur quotidien. Si les familles restent en général convaincues de la fidélité de Dieu envers elles, la question qui se pose aux communautés ecclésiales est d'aider à un meilleur accompagnement ouvrant à un discernement de la présence quotidienne de Dieu en leur sein au travers de sa bénédiction. 

Or si l'Eglise a pour mission d'encourager les familles à vivre dans l'assurance de la bénédiction de Dieu, cela veut dire qu'elle ne peut pas prendre le risque d'apparaître comme une autorité qui juge les situations. Ainsi faut-il affirmer, et faire comprendre aux membres de l’Eglise comme à ceux de la société, que l'Eglise vis-à-vis des familles n’est pas juge mais présence, écoute au service d'une parole de réconciliation, libératrice, d’une parole de reconnaissance. L'accueil inconditionnel au nom du Seigneur est la ligne de conduite sur laquelle l’Eglise doit cheminer avec les familles sur la base d'une rencontre sérieuse et authentique qui permette de dépasser les inévitables préjugés tout en restant fidèle à l’Evangile.

Le SRNN exhorte à ce que les situations particulières soient toujours accompagnées dans la discrétion et la confidentialité de façon à ce que la confiance puisse régner.

Le SRNN encourage les communautés ecclésiales à veiller à la fidélité aux engagements pris par elles lors de l’accueil des familles à l’occasion des temps forts qu’elles vivent et à manifester cette fidélité par des gestes rejoignant les familles dans leur quotidien.

Le SRNN reconnaît que la famille peut être génératrice de violence et dénonce les atteintes portées à l’intégrité de l’homme, de la femme ou de l’enfant. L’Eglise, disant publiquement qu’elle est consciente de ces situations, demeure un lieu d’écoute, d’accompagnement et de protection de l’individu chaque fois qu’elle en a la possibilité.

Au nom de l’Evangile reçu et partagé, le SRNN rappelle que l’Eglise doit toujours veiller à proclamer une parole d’espérance au cœur de la vie, signe de la bénédiction de Dieu et exhortation à vivre ensemble sous son regard. Nous témoignons ainsi de l’Amour de Dieu manifesté à chaque famille, riche de son histoire et de son projet l’inscrivant dans l’histoire de l’Alliance.

* réalisée auprés des CP, des groupes de nos Eglises et d’un pannel de 60 familles.

2
1

